
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[M - O]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

OLA

urn:nbn:de:hbz:466:1-60973

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60973


O L A
'Son -vrai nom étoit Oqechowski,
mais on fait que dans la langue
.polonoife , & en général dans
l 'efclavone , mere de tant
d ’autres , plufieurs lettres fem-
blent difparcître dans la pro¬
nonciation , quoique les in¬
digènes prétendent les faire
fentir.

OLAF, Olavus , roideNor-
wege à la fin du ioe . fiecle,
féconda le zele de Leif , fils
d ’Eric le Roux , pour la conver-
fion des Groenlandois , &. en¬
voya dans ce pays des ecclé-
fiaftiques qui y formèrent une
chrétienté floriflante . Voyez
Groenland dans notre Dift.
Géog. 1791.

OLAHUS , (Nicolas ) né à
Hermanftadt en 1493 » d’une fa¬
mille qui defcendoit des princes
de la Moldavie, , s ’appliqua,
fans prefqu ’aucun fecours de
maîtres , à l ’étude des belles-
lettres , & y fit de grands pro¬
grès . Il fut pourvu fucceffive-
rnent de canonicats dans l ’é-
glile de Cinq - Eglifes & dans
celle de Strigonie ; fes vertus
& fa prudence dans les affaires
le placèrent dans le confeil de
Louis 11 , roi de Hongrie . Après
la bataille de Mohatz , où ce
prince perdit la vie , il fut fait
gouverneur d’Albe - Royale.
Charles - Quint ayant nommé
Marie , reine douairière de
Hongrie , veuve de Louis , au
gouvernement des Pays -Bas,
cette princeffe choifit Olahus
pour fon miniftre . Après avoir
demeuré huit ans à Bruxelles
en cette qualité , il fut nommé
parFerdinand . frere de Charles-
Quint & roi de Hongrie , évêr
que de Zagrab & chancelier du
royaume de Hongrie , & placé
en fui te fur le fiege d’Agxie en
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1548 . Il y déploya tout fon
zele pour réparer les maux que
l’héréfie avoir faits dans ce
vafte diocefe , & eut la confo-
lation de voir fes efforts cou¬
ronnés d’un heureux fuccès.
Pendant le fameux fiege de
cette ville en 1552 , il anima
les généraux & les loldats à la
défendre courageufetnent con¬
tre l’ennemi du nom chrétien,
Si on peut dire que fes libéra¬
lités & fes difeours ne con¬
tribuèrent pas peu à faire lever
le fiege de cette ville . Ferdi¬
nand le nomma enfuite à l ’ar¬
chevêché de Strigonie en 1553;
il occupa ce fiege pendant 15
ans , & s ’appliqua fans relâche
à faire fleurir dans fon diocefe
la Religion avec toutes les ver¬
tus qu ’elle produit . Il tint à cet
effet deux conciles nationaux à
Tyrnaw , dont les aétes ont été
imprimés à Vienne en 1360,
in -4°

. C ’efi par fa munificence
& celle de l ’empereur que fe
forma le college des Jéfuites à
Tyrnaw , le premier qui fut
établi en Hongrie , alors en
proie aux nouvelles héréfies Sc
à tout genre de féduâions : il
fonda encore dans la même
ville un féminaire pour les
feunes clercs . En 1361 , il fut
fait palatin du royaume ; &
après avoir couronné Maximi¬
lien en qualité de roi de Hon¬
grie , il mourut à Tyrnaw l’aa
1368 . On a de ce favant &C
pieux prélat : 1 . Une Chronique
de fon tems. U . Une Hifloire
d' Attila , Presbourg , 1538 . IlL
Une Dejcription de la Hongrie ,
Presbourg , I 73 1! . On trouve fa
Pie très -détaillée dans l’Hif-
toire des Palatins de Hongrie,
par le P . Mufzka Jéfuite > Tyr¬
naw , J75 * > in- fol.
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OLAUS MAGNUS , voye^

Magnus.
OLAUSRUDBÉCK , voy.

Rpdbeck.
OLBERT ou Albert , né

à Lerne , près de Thuin , dans
le pays de Liege , vers la fin
du ioc . fiecle , embraffa la vie
monaftique à Lobbes , fut en¬
voyé dans le monaftere de S.
Germain -de5 ' Prés à Paris , de là
àTroyes & enfin à Chartres,
où il fe perfediortna dans les
fciences divines fous Fulbert ,
évêque de cette ville. Olbert
fut fait enfuite abbédeGem-
idours , puis appellé pour être
le premier abbé du monaftere
de S . Jacques , que l ’on venoit
d ’ériger à Liege , où il mourut
l ’an 1048 . On a de lui : 1. Un
Recueil de Canons qu’il fit avec
Burchard , évêque deWorms.
IL Vie de S . Véron, publiée par
George Galopin . il eft encore
auteur de plufieurs autres ou¬
vrages qui n’ont pas été pu¬
bliés.

OLDECORN , (Edouard)
plus connu en Angleterre fous
le nom 4® Hall , né en iç6i,
dans la .province d ’Yorck , fit
fes études à Rheims & à Rome
où il reçut l ’ordre de prêtrife.
U fut enfuite admis dans la
compagniede Jefus, & envoyé
comme miffionnaire en Angle¬
terre en 1588 . 11 en remplit les
fondions avec beaucoup de
zele & de fuccès pendant 17
ans dans la province de Wor-
cefter. La conjuration des pou¬
dres donna occafion de s ’en
faifir . On l ’appliqua cinq fois à
ia queftion ; mais on ne put
apprendre ni par fon aveu , ni
par aucun autre témoignage
fiiffifant qu’il eût eu connoif-
fariçe de la conjuration. I | pror
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tefta toujours qu’il n’avoit paj
connu ce complot , avant qu ’il
fût public , qu ’il n ’avoit jamais
approuvé , ni pris la défenfe des
coupables ; mais cela ne l ’em«
pêcha pas d ’être condamné au
fupplice des traîtres à Wor-
cefter , le 7 avril 1606 . Il eut
la confolation de réconcilier à
l ’Eglife un des criminels qui
fubit la mort avec lui , Se qui
mourut dans de grands fenti-
mens de foi 6e de pénitence.
Un nommé Littleton demanda
publiquement pardon à Dieu
8e au P . Gldecorn , de l ’avoir
injuftement accufé de la con¬
juration, Nous avons pris ces
détails dans les Mémoires de
M . Chalioner , vicaire apofto?
lique à Londres , imprimés en
1741 . Voye -

{ Jacques VI , roi
d’Ecoffe , &- Garnet.

OLDENEURG, ( Henri)
habilegentilhommeAllemand,
natif du duché de Brême , étoit
cOnful à Londres pour la ville
de Brême , dans letemsdulong
parlement de Crom -vvel . Il
étudia dans l ’univerfité d ’Ox-
ford en i6ç6 , 8t fut enfuite
précepteur du lord Guillaume
Cavendish. Lorfque la fociété
royale de Londres fut établie ,
il en fut fecrétaire &L affocié.
Son goût pour les hauus
fciences Punit d ’une étroite
amitié avec Robert Boyle ,
dont il traduifit en latin plu¬
fieurs ouvrages , & cette amitié
fut confiante. Enfin , il mourqt
à Charlton dans la province de
Kent , en 1678 . G’eft lui qui a
publié les TranfaBions philofo-
phiques des 4 premièresannées?
en 4 tomes : lavoir , depuis le
N ° . içr . , 1664 , jufqu ’au N%
CXXXVI , 1667.

QLDENBURGER , ( Phi-
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